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	Je dédie ce recueil à mes trois précieuses filles

	et à ma famille qui sont mes principales

	sources d’inspiration.

	 

	Je remercie mes collègues et amis qui ont lu certains poèmes et dont les éloges m’ont engagée à les publier.

	 

	Également, je dédie tout spécialement cet ouvrage à J.

	Tu es ma source inépuisable et mon soutien.

	Tu me pousses à dépasser mes limites

	et à avoir confiance en moi.

	Sans toi, la parution de ce livre

	n’aurait pas été possible. Encore merci.



	
 

	 

	 

	 

	 

	Nostalgie antillaise

	 

	 

	 

	J’ai le spleen de toi,

	Oh mon île bien-aimée !

	Lorsque je sens ce parfum

	Un soir de juillet.

	J’écoute ta voix

	Qui m’appelle ô adorée !

	Et cette odeur des embruns

	Qui me fait pleurer.

	 

	Effluves sucrés,

	Capturés dans le matin

	Lorsque le monde s’endort

	Et que seule la nuit

	M’accompagne. Les

	Sons de tes criquets sont loin ;

	Ici on entend encore

	Le chant des voiries.

	 

	L’odeur d’une pomme

	Me rappelle les mangots

	Dévorés à satiété

	Quand la mer s’éveille.

	Et au soir les hommes

	De rhum et de dominos

	S’endorment quand les soirées

	De musique veillent.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Les mots doux de ma jeunesse

	 

	 

	 

	Ces mots doux de ma jeunesse

	Je les respire…

	Ces chansons romanesques

	Je m’en abreuve jusqu’à la lie ;

	Des souvenirs adolescents,

	Autres charmes d’antan

	De cette jeunesse pleine de doutes et de joies,

	Saveurs troubles de nos émois…

	 

	Ces mots doux de ma jeunesse

	Je m’en chavire

	Comme autant d’échappées lyriques,

	Osmose radiophonique

	Entre baisers doux et notes d’amertume.

	Larmes salées,

	Rires appuyés ;

	Ces années remplies de doutes et d’espérances

	Où nos joies sont feintes de nos peines.

	 

	Ces mots doux de ma jeunesse

	Je m’en meurtris.

	Ils sont comme autant de miroirs

	Sur tout un pan de ma tristesse ;

	Chagrins de fille,

	Premières émoustilles,

	Comme je souhaiterais les revivre !

	Comme autant de parenthèses enchantées.


 

	 

	 

	 

	 

	Nos silences assourdissants

	 

	 

	 

	Le regard est en coulisses…

	Les yeux glissés vers les collines,

	Verdoyantes promesses d’un échange

	Pourtant non revendiqué.

	 

	Mais tout est là… ce regard

	Doucement fatigue… délicieusement…

	Une langueur fugace et perceptible

	Dans la couleur noire des lendemains

	Quand le crépuscule guette le dernier rayon.

	 

	Passe… comme un fantôme intouchable ;

	Frôlement d’un drap. Imagination froissée.
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